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Supplément gratuit des "Chroniques Brignolaises"
                                1939-1945
 Cette nouvelle parution en 2013 avec un complément à la parution de mai 2009, des additifs nombreux, que des lecteurs "des Chroniques "ont bien voulu m'apporter et cela me permet de vous en faire récit, car je m'étais abstenu de transcrire si je n'avais au moins le témoignage de deux personnes, ou un écrit authentique, vous avez aussi quelques trouvailles supplémentaires des journaux : Le Progrès Républicain et Le Brignolais. 
 PR du 23 septembre 1939.

L'article habituel sur les évènements de la guerre, de notre collaborateur "Louis Candelon" a été entièrement supprimé par la censure militaire.

P R du 14 octobre 1939.

A nos lecteurs: En raison des pénibles circonstances que nous traversons le P R  ne pourra assurer sa publication régulière pendant la durée de la guerre. Au moment ou toutes les énergies sont tendues pour le salut du pays, ou toutes les économies doivent être réalisées pour assurer le succès, notre journal devra subir les restrictions nécessitées par l'effort commun.

Nos lecteurs et nos abonnés comprendrons les sentiments qui nous font agir et voudrons bien nous excuser s'ils ne reçoivent pas régulièrement les P-R "Gagner la guerre pour gagner la paix"      
Additif page 23: J'ai écrit, Août 40 Charles Haas s'évade grâce à l'aide du brignolais Georges Fret……j'ai dit que la réussite de Charles avait peut-être encouragé Georges Fret de s'évader à son tour ….. Après la parution "Des Chroniques" une ancienne employée de Mr Fret est venue m'apporter l'écrit des circonstances ayant trait à son évasion.
Dans son livre sur sa vie, Mr Fret dit:

J'étais Hospitalisé à Nantes (divers hôpitaux) pour une dysenterie aigüe contractée à Chateaubriand (L'infirmier ayant appris qu'un médecin français traitant la salle " sous-officiers" à l'hôpital Livette de Nantes ou je me trouvais en dernier lieu, avait fait aux autorités allemandes un rapport m'accusant d'avoir conçu un faux dossier de réforme et me désignant come devant partir en Allemagne; Je pris mes dispositions pour tenter mon évasion.

Je réussis à m'évader lors de mon transfert de Livette à la caserne Cambronne (lieu de rassemblement des militaires français pour les formalités de départ en Allemagne).

Témoins: Jesquiere Auguste 18 rue des Arts à Dunqerques-manche Nord, camarade connu à l'hôpital, qui fut également victime des agissements du major français, mais moins chanceux que moi est parti en Autriche.

Mr et Mme Baudut 37 avenue Georges Bizet Nantes cafetiers, au moment de mon évasion et ont été les premiers à m'héberger chez eux.

Espinasse Henri, directeur des magasins "Réaumur" 10 rue Lafayette à Nantes, ancien P-G libéré du camp C à Chateaubriand, qui m'a habillé en tenue de civil.
M Joss des anciens combattants 1914-18, qui sous couvert d'envoi de colis aux P-G, en Allemagne, dirigeait une organisation d'évasion des camps français et grâce auquel j'ai pu faciliter l'évasion de plusieurs camarades, des hospitalisés à Livette et originaire de la zone "dite libre", qui m'a donné les indications de sécurité pour le passage de la zone de démarcation.
Passeur: ai franchi la démarcation à la Rochefoucauld (Charente) suivant directives de "MAURICE" garçon de café dans la localité susnommée. Je suis démobilisé à Ansac le 20-11-40 et rentre à brignoles.
Additif page 15: l'année 1940, P R du 5 janvier 1940: Mr le maire, fait lecture d'une demande d'exonération de taxe sur postes d'essences par M M Blanc Frères garagiste. IL fait remarquer que ce garage ayant été réquisitionné par l'armée des le 1er octobre 1939, les dites pompes n'ont pu être utilisées, il propose donc une réduction 1/4 sur la taxe annuelle de 500frs.      

Le Conseil Municipal décide de faire remise à M M Blanc Frères                            du quart de la redevance soit 125 frs.
Page 44:Le P R du 10 mars 1942  

Achat d'un véhicule électrique. A l'heure d'aujourd'hui où l'on parle beaucoup des voitures électriques, mais déjà en 1942, vu la situation d'approvisionnement et le prix du carburant, notre Brignoles fut un précurseur. 

 Mr le maire expose au C M que par suite des nécessités du moment, on a du avoir recours, pour l'enlèvement des ordures ménagères à la traction hippomobile.

Le prix de cette adjudication qui est de 218.000 frs, constitue une lourde charge pour les finances communales.

Les services de la préfecture ont d'ailleurs appelé l'attention de la municipalité a ce point en la priant de vouloir bien envisager sous un proche avenir les mesures susceptibles de les atténués.

Après examen approfondi de la question, par Mr l'adjoint aux travaux, la solution qui parait la plus rationnelle, en même temps que la plus économique, toute chose égale d'ailleurs, semble être la traction électrique.

Après pourparlers avec différentes sociétés, les propositions par la Sté "Sovel" véhicules électriques industriels 154 route de Cremieu Villeurbanne (Rhône) qui consistent dans la fourniture d'un camion électrique avec benne entièrement métallique ont été reconnues les meilleurs; des véhicules de cette Sté sont en service dans plusieurs commune de la région, et donnent entièrement satisfaction. 

Pour l'achat du véhicule et d'un poste d'accumulateurs le prix s'élève à frs 210.000, la commune ne disposant d'aucune ressource, doit donc avoir recours à un emprunt: il faut donc 1er approuver les propositions de la Sté Sovel, 2eme autoriser le maire à signer les marchés à intervenir, 3eme de voter la dépense correspondante, 4eme de pourvoir cette dépense au moyen d'un emprunt à la caisse des dépôts et consignations, 5eme demander à Mr le préfet de bien vouloir l'autoriser à souscrire un emprunt de frs 210.000 auprès de la caisse des dépôts et consignations….. Ainsi délibéré.

Page 46 en plus, C M du 14 septembre 1942: 
Mr le maire donne lecture au C M du rapport du service des Ponts et Chaussées de brignoles concernant la remise en recouvrement par la commune des taxes dues par les propriétaires de poste d'essence fermés et installés dans l'agglomération. Les conclusions de se service ont été adoptées par Mr le préfet par lettre du 31 mars 1942, les postes à essence, n'étant plus ravitaillés en carburant, la municipalité décide de ne point encaisser la taxe sur les distributeurs et la fermeture des points suivant:
Raibaudi Jean                                2 appareils place du Palais de Justice

Barbier Pierre                                1 """"""" rue République 

Desmarais Frères                          2 """"""" Pont Notre dame
Brun Marius                                   2 """"""  route du Luc
Ets Blanc Frères                             2 """""" avenue Dréo

Burles Clément                             2 """"""  """""        """"

Gaou Charles                                1 """""    bd St Louis

Roux Albert                                   1 """""" avenue Frédéric Mistral
Ricard Marius et François           2 """""" avenue Dréo     

L'Armée Italienne avait établie dans la cour de la maison N°26 de la rue Entraigues, une cuisine roulante pour les soldats stationnés rue Emilien Lebrun et avenue Frédéric Mistral (cette cour est actuellement une partie du parking Bonnifay), on y avait accès par un porche sous la maison N° 8 et10    de la rue Cariamette aujourd'hui fermé  et transformé en appartement.

Lors de l'occupation Italienne de 1942-1943, huit soldats sont décédés dans le secteur de Brignoles et enterrés au cimetière St Pierre de la ville, Référence d'une lettre en date du 27 octobre 1960 au Consul d'Italie à Toulon du Maire de Brignoles:
<<En réponse à vos lettres citées, j'ai l'honneur de porter à votre connaissance que dans le cimetière de notre ville se trouve 8 tombes de soldats Italien.

Artilleur Carrièro Vito de Salvatore Avigliano né le 23-6-1922, décédé le 8-3-1943 (1 BTR 369eme gruppo) Tombe N° 34.
Milecus Mario di Amorio da Cividale- Udine, né le 26-6-1919 décédé le 15-8-1943 X eme Artillerie Dio Faro tome N°143.

Fante Castagnini Antonio di Benvenuto da Illasi- Vérono, néle 9-6-1913, décédé 3-6-1943 XXXVI BTG Ferr-Bis tombe N° 96.

Aviere Santo Leasi DI Antonio da Momtebelo-Vicenza, né le 22-_-1921, décédé le 11-6-1943 Nucleo Acronautico Istres tombe N° 105.

Florini Rinaldi, né le 1-4-1916, décédé le 5-6-1944tombe N° 106.

Sur les 3 autres tombes sans aucune indication. >>  

Mes recherches sur le registre d'état civil de la ville, j'ai retrouvé les noms manquant sur les 3 tombes.

Wiliam Fugièri né le 22-7-1916 décédé le 1-1 1944.

Fernando Dotti né le 26-7-1920 décédé le 24-1-1944.

Antonio Rosato né le 11-10-1921 décédé le 25-7-1944.

 A ce jour toutes ces tombes furent réclamées et exhumées pour rentrer en Italie.
Les allemands avant les anglais ont joués à l'intoxication par de faut  dispositifs militaire.
Monsieur Casimir Raynouard "Garde Champêtre" en retraite à Ste Anastasie lors de la fête de la prune en 2008, rencontré sur les bords du caramy me dit: début 1944, les troupes allemandes avaient fait un convoi de plusieurs wagons à plateaux avec des véhicules militaires tel: des chars, des canons des camions des motos etc mais cela construit avec du bois, du cartons ainsi que des mannequins habillés en soldats. 

Ce convoi stationné régulièrement entre Ste Anastasie et Camps la Source (à cette époque j'avais fait plusieurs visites chez des anciens Campois et Campsoises, sans résultat, n'ayant  trouvé d'autres témoins je me suis abstenu d'en parler).

Aujourd'hui Monsieur Francis Panuel après la parution "des chroniques" est venu me dire qu'étant "scout" lors d'une sortie à vélo avec ses copains, ils avaient vu le convoi à Camps, ils étaient monté sur les wagons, ce que me confirmera aussi monsieur Marcel Reverso de Camps la source.

Nous savons que les Anglais avaient fait de même en concentrant dans la campagne anglaise (en face du Pas de Calais en 1944) de faux véhicules militaires pour faire diversion et attirer l'attention des Allemands, comme s'ils préparaient le débarquement dans ce secteur le plus proche des côtes Françaises.

Additif page 62: Certains prisonniers italiens se marieront à Brignoles.

Mr Paul Troin me rend visite pour me dire, que j'ai oublié sa sœur marié avec un soldat prisonnier italien, mes recherches à l'état civil de brignoles sur le registre des mariages année 1945, confirme et me me donnent: 

N° 2 du 12 janvier 1945.

Antoine César Moretto né à Vito al Taglamento (Italie) le 1-10-1920 (Prisonnier italien) et Melle Marie Jeanne Juliette Troin née à Salernes (Var).
On signé comme témoins.

Pour Moretto: Jules Amphoux (journalier) domicilié à St Zacharie et Gaston Paul (cultivateur) domicilié à Cotignac.

Pour Melle Troin sa mère Ve Troin.
De même le N° 17 du 8 juillet 1946.

Florio Sauveur (Prisonnier italien) et Melle paulette Fernande Ambard en présence de Mr Gaston Teyssier domicilié à Brignoles, de Mme Fernande Teyssier                                                        """""         """""""

Pour Florio       signature prénom illisible Salvotore.

""""" Ambard  """" """" Ambard                                    

                                           L’attentat du 28 février 1944.
Additif page 70:
Un rapport de Gendarmerie du  9 mars 44, signale la découverte d'un  cadavre, mort depuis 15 jours avec un trou au milieu du front, par balle, commune du Thoronet. Il était en possession de 3660 f dans une poche, un mouchoir au nom de Docteur Seiler.

Délibération du 11 juillet 1944 : une décision bien sympathique du Conseil Municipal, dont il faut se féliciter car aujourd’hui nous pouvons écrire le passé de Brignoles, que grâce aux volumes importants, des archives sauvées par des actions comme celle-ci.

<<Il y a nécessité de procéder sans délai à des travaux de construction et de réfection dans la cour, et à l’extérieur de l’Hôtel de Ville, le maire soumet un projet de marché de gré à gré avec Mr Barale Félicien entrepreneur- maçon à brignoles.

Considérant que pour décongestionner les bureaux de la mairie, il faut occuper les locaux renferment les archives municipale, que ces dernières doivent être mise à l’abri, et que pour cela un bâtiment annexe doit être construit, qu’en outre se bâtiment abritera une partie du matériel des DP  dispersé un peu partout, par suite de réquisition d’immeubles pour les troupes d’occupations.
Considérant que Mr Barale Félicien s’engage à effectuer les travaux dans les meilleurs prix et conditions, décide Mr le maire à signer le marché pour 69.599,46 f>> (cette décision a été à nouveau approuvée par la Délégation Spéciale le 21-11-44, car les travaux non pu être réalisé pour cause de la libération de la ville). 
Additif page 81. Le P-R du 2 sept 1944 "petit fait, grande leçon"
<<Lors du passage des chars et des hommes U S à pied, venant de la rue Ste Catherine à la place Sadi-Carnot (place St Pierre) une femme offre du vin blanc aux soldats U S, mais dans le lot il y au prisonnier allemand, un gradé passe son verre au prisonnier…. >> 

 La lettre de Mr Biggi René de Quimper, du 22-7- 944 que j'ai reçu le 6 juin 2009. 
[image: image1.emf] 

Additif page 84: P R du 2 sept 1944 "Les beaux gestes"
<<Honneur à ces courageux bénévoles qui sont restés à brignoles pendant les jours d'alertes, uniquement pour aider les malheureux.

Je les ai vus les premiers moments après le bombardement fouillés les décombres pour découvrir les corps inanimés, je les ai vus entre deux rafales porter secours aux blessés et les transporter à l'abri. Ils sont quelques uns qui ont été admirables, on les voyait partout,  toujours les mêmes, reculant devant rien, avec courage et mépris du danger.
D'autres….. on remercie par la voie du P R Mr L Barbier qui a ravitaillé (en pomme de terre, oignons, tomates, melons, lait pour les enfants) un groupe de brignolais et brignolaises réfugiés au quartier des Hubacs, ainsi que Mrs Torre, Gianatti, Amilhat,et deux jeunes filles Melles Ricard et Laplace.  
En plus page 90 : Une souscription publique pour venir en aide à ceux qui dans quelques minutes ont tout perdu sous le bombardement, pensez aux familles des martyrs brignolais, les dons sont reçu au siège du journal.

Page 94: Roland Bertolucci et Jean baptiste Simondi, erreur: Gabriel  Simondi.

Délibération du 9 septembre 44 : on signale la mise sous séquestre des biens de Mr Ernest De Régibus , grand garage de la route de Marseille, (aujourd'hui immeuble St Jean).

En ce lieu était stationné tous les véhicules requit pour le transport de la bauxite, de nombreux chauffeurs, parmi eux des brignolais ont supportés les brimades de ce personnage et certains se sont retrouvés dans les convois pour le travail obligatoire en Allemagne.

Page 108: Retour de prisonniers, nous avons en plus, Aubert Jean, Daziano, Denans Hoche.

Journal: le Brignolais du 3 février 1945:
Répondant à l'appel du Cdt Ducret, les élèves des Censies ont fait une quête en faveur des F-F-I du front des alpes qui a rapporté 1355francs, verser à Mme l'inspectrice, ils ont aussi tricoté avec des vieilles laines 6 cache-nez et 2 paires de chaussettes …Merci à tous.

P R  du 24 février 1945.
Pour la première fois le Comité de Libération donne lecture d’une lettre ayant attrait à l’affaire Requin, membre de la gestapo à Brignoles détenu à Toulon et des informations de l’arrestation de Vedovini chef de bande ainsi que de Cabelier détenu à Draguignan.

Additif: rapport de Gendarmerie secteur de Brignoles je lis : <<Requin Eugène agent de la gestapo à brignolles, condamné à mort, peine commuée en travaux forcés à perpétuité, il s’ensuit un meeting de protestation le 07-04-45 à brignolles>>
Une souscription publique pour venir en aide à ceux qui dans quelques minutes ont tout perdu sous le bombardement, pensez aux familles des martyrs brignolais, les dons sont reçu au siège du journal.

La police municipale a arrêté 4 prisonniers allemands évadés du camp militaire de St Marthe à Marseille.
Journal le Brignolais du 31 mars 1945:
                          Lettre d'Antoine Murgioni à un copain brignolais.

Nous avons sous les yeux une lettre écrite par Antoine Murgioni peu de temps avant sa mort glorieuse sur le front d'alsace. IL s'en dégage une impression de courage tranquille et d'héroïsme modeste. Nous ne pouvons mieux servir sa mémoire qu'en en publiant les principaux passages.

<<Je suis sur les bords du Rhin aux postes avancés car nous sommes très près des boches et on est toujours sur le qui vive, car ils viennent souvent nous rendre visite, mais vous pouvez croire qu'on les reçoit bien à coup de mitrailleuses, et chaque fois on les repousse, et ils ne repasserons plus, car vous savez on est gonflé à bloc, car on voit que la victoire approche et que bientôt cette sale race ont les zigouillera tous, car ils nous ont assez fait de mal.

IL fait un froid terrible car ça fait 5 jours qu'il neige et il n'y en a pas loin de 30 cm de neige, il faut toujours faire des tranchés, car les obus tombent à tous moment, mais vous pouvez me croire, eux souffre plus que nous et ça leur fait du bien. Nous voulons venger tous nos copains tombés au champ d'honneur, car malheureusement nous avons eu de la casse dans nos combats.

La guerre est une chose que l'on n'oubliera jamais, de tous les moments que l'on traverse, surtout en ce moment de se trainer dans la neige et la boue, et puis un froid qui vous coupe en deux, car c'est une chose terrible le froid, surtout les pieds, car la nuit l'on reste deux heures sans bouger, car les fritz sont en face de nous et au moindre bruit les balles siffles.

Nous sommes en position, attendant le jour de la grande attaque, et puis cette fois rien ne nous arrêtera jusqu'à Berlin.

Je suis avec des copains du Midi, de Grenoble, de Paris, Bordeaux, Nancy, et on est tous comme des frères. Et surtout nous avons de braves chefs et ils sont contents de nous, car on ne fléchit pas dans les bagarres et nous allons être cités par le capitaine car nous sommes presque tous des jeunes et on a fait le boulot comme les anciens.

J'ai aussi une autre  chose à vous dire, je crois qu'après la guerre contre les boches il faudra aller en Indochine pour lutter contre le Japon, car je fais partie de la Coloniale. 9a m'embêterai d'aller si loin, mais s'il le faut j'irai car je ne fais que mon devoir de Français, je n'en parle pas à mes parents car ils se feraient du mauvais sang>>.
Journal Le Brignolais du 7 avril 1945.
Séance du Comité-Local-Libération président Vaufrey, lecture sur l’affaire Requin : Mr Ferrari fait l’exposé du procès Requin et confirme les révélations faites sur les complicités locales. (Il n’y a pas de noms).

Journal Le Brignolais du 14 avril 1945 : Meeting de protestation contre la grâce de Requin.

<<Samedi à 18 heures a eu lieu au cinéma Palace, un meeting de protestation, organisé par les groupements de la résistance, contre la grâce accordée au bandit Requin condamné à mort par la cour de justice de Toulon.

Mr Vauffrey présente un ordre du jour « Suite manifestation organisée à brignoles ce jour en accord avec le Comité Local de Libération, organisation de la résistance, population brignolaise et région, profondément émue de mesure de grâce accordée à assassin Requin, proteste et décide d’obtenir par tous les moyens satisfaction sur les 3 points suivants : 1er peine de mort pour Requin – 2ème exécution à brignoles – 3ème connaissances des raisons qui ont motivé la mesure de grâce et sanctions contre fautifs s’il y a lieu.
Il se serait venté d’être sur d’être gracié….. Que certaines personnes ne reculeraient pas devant plusieurs millions…. Des résistants qui auraient partagé avec lui des parachutages dans la région de brignoles>>.

 Journal le brignolais du 14 avril 1945.

Mardi dernier a été célébré le mariage de notre jeune camarade Rosette Raynaud avec Mr Sovieto (dit Jean) Soldi pâtissier, au cours d'une enchère à l'américaine, la vente de la jarretière de la mariée a rapporté la coquette somme de 2340fr destinée à l'armée Française ….Meilleurs Vœux aux mariés.

Rosette est la fille de Mr Raynaud Louis qui avec son fils Joseph faisaient parti du groupe de résistants appartenant à la S-A-P qui organisait les parachutages sur le terrain dit "vermicelle" entre Camps la Source et Flassans.  Lors d'une descente de la gestapo, au N°2 place des deux Fours, Ils avaient échappé, à leur arrestation,  en passant par la terrasse de la maison et les toits. 
Mais furent arrêtées et emprisonnées Mme Raynaud Alise et sa fille Rosette.  
Additif page 108: retour des prisonniers,  Aubert Jean et Daziano.

Journal LE Brignolais du 28 avril 1945: Sons de cloches.
<<Le 14 avril, c'est un évènement très local à midi les horloges de la mairie et de la paroisse ont égrené leurs douze coups en même temps, fait rare qui ne s'était pas produit depuis fort longtemps.

C'est en effet à brignoles, nous avons plusieurs heures sinon officielles, du moins officieuses. Et c'est ce qui nous gène beaucoup, il y a l'heure de la paroisse que beaucoup suivent parce que c'est celle qui s'entend de plus loin, l'heure de le mairie, qui est celle qu'on voit le plus souvent parce que étant située sur la place Caramy, l'heure de la poste que les passagers doivent connaitre, l'heure de la gare, si utile autrefois lorsque nous avions des trains de voyageurs (hélas!) Or toutes ces heures ne coïncident pas entre elles, n'est-il pas possible de faire marcher toutes ces horloges à l'unisson avec l'heure officielle? Il ne faudrait, je crois qu'un peu de frais et beaucoup de bonne volonté…. Et ça ne clocherait plus>>.

Journal Le Brignolais du 3 mai 1945.
Le Comité-Local-Libération porte à la connaissance de la population de brignoles et des villages environnants, qu’il poursuit l’affaire Requin et qu’il n’abandonnera pas la partie ; a l’heure actuelle une nouvelle procédure est envisagée pour justifier la comparaison de l’infâme tueur de la gestapo devant une autre cour de Justice, et que cette fois l’arrêt rendu ne trouvera aucune clémence devant la commission des grâces.

Je ne peux continuer d'écrire, sur cette affaire car sur les délibérations du C-L-L d’avril à août 1945 les pages sont vierges ? D’ailleurs il y a aussi les pages 445 et 446 arrachées dans le registre des délibérations de novembre 1944.

Journal Le Brignolais du 12 mai 1945: On a danse à nouveau sur la place Caramy.

<<C'est pour fêter la prise de Berlin et les victoires des allies que brignoles a renoué avec ses anciennes traditions et que samedi sur la place Caramy essayait de retrouver son ancienne physionomie des jours de fêtes d'avant la guerre, les brignolais eurent la joie de retrouver l'estrade décorée des drapeaux allies, le lustre des grands jours et surtout la fontaine de la place qui comme autrefois laissait tomber de ses vasques une belle eau limpide.

Beaucoup se rappellent, non sans émotion, le début du mois de septembre 1939 ou la fête de la St Louis fut interrompue brusquement par la déclaration de guerre; le bal cessa, le concours de boules ne s'acheva pas et la place Caramy prit un visage de guerre qu'elle devait garder pendant plus de 5 ans! 
Ce bal n'est-il pas un peu prématuré? Disaient les autres…..qui voulaient attendre, pour danser, la fin de la guerre.
Aussi c'est seulement mardi après l'allocution de Général de Gaulle, après que les cloches et les sirènes eurent confirmé au monde le signal "du cessez le feu"

Que la joie éclata sur tous les visages, brignoles se couvrir de drapeaux, et les joyeux farandoleurs, évoluant le soir à la clarté des feux de Bengale.
Cette joie nous ne pouvons surement pas la qualifier de délirante, "car couverte de pleurs" elle a su conserver un caractère de grave dignité. Le peuple n'oublie pas les années de souffrances et de deuils que la France a vécues. 

Les Français n'ont pas la mémoire courte, les Français se souviennent, et se souviendront>>.

Journal Le Brignolais du 22 septembre 1945: Lors de la présentation de la candidature pour les élections Cantonales quelle ne fut pas la surprise de l'absence du candidat socialiste, le maire Jean Marcel …… celui-ci était à Paris, tous le monde le savait, mais personne ne savait ce qu'il était allé faire.

A son retour nous sommes allé l'interviewer chez lui, et malgré la fatigue il nous reçu bien gentiment; laissons lui la parole:

<<Cette convocation à Paris à la date fixée, est la suite que le conseil municipal  avait décidée au cours d'une de ses réunions, qu'il y avait lieu de demander l'attribution d'une licence d'achat d'un camion automobile à benne nécessaire pour organiser le nouveau service de nettoiement de la ville.  
Faute d'argent dans les caisses municipales, sur ma demande deux brignolais ont avancé 330.000f pour payer cet achat, j'ai obtenu la licence, les 330.000f furent versés, mais au lieu d'obtenir le bon "enlèvement escompté" j'ai reçu une note m'informent que le prix du camion était passé à 430.000f.
Dites bien que ce prix qui est élevé et qui constitue une dépense pour la ville qui peut paraitre, pour ceux qui sont mal informés, disproportionnée avec les ressources budgétaires sera couvert en 2 ans, grâce au camion le budget annuel de l'enlèvement des ordures ménagères qui est actuellement de 300.000f (et ce chiffre est insuffisant) tombera à 200.000f compris l'intérêt de la somme prêtée.
D'autre part, ce camion pourra être utilisé pour d'autres transports, dont le montant sera encaissé par la mairie.

Après une décision de blocage des camions à benne réservait ces véhicules 

Pour l'industrie charbonnière, 5 véhicules étaient cependant disponibles, mais il y avait 1.300 demandes émanant de villes importantes.
Après multiples démarches tant au ministère des transports publics, qu'a celui de l'économie nationale et celui de l'intérieur, j'ai pu convaincre mes auditeurs, le camion a été attribué à la ville de Brignoles et je l'ai ramené moi-même ici.

 En vue de faire un voyage utile, j'ai demandé un fret, et j'ai pu ramener à Bagnols-sur-Cèze 3 tonnes 5 de matières premières, j'ai pour ce transport reçu un chèque de 10.000f.
Ayant reçu avant mon départ pour Paris les doléances des laitiers de la ville, concernant les difficultés qu'ils éprouvaient pour leur approvisionnement en foin, je suis passé à St Martin de Crau où le maire de cette commune a bien voulu me débloquer sur sa propre production 10 balles de foin que j'ai apporté à Brignoles, le camion ne pouvait en porter d'avantage.
D'autre part j'ai eu au sujet de l'approvisionnement en foin des entretiens profitables et je pense obtenir pour la région des satisfactions substantielles. 

 A Paris " Pour le groupe des citerniers du Var, c'est-à-dire les transporteurs de vins, j'ai obtenu du ministère après être passé aux usines Dunlop et Michelin, où je me suis documenté, une attribution spéciale hors contingent avec droit de priorité de 100 pneus poids lourds.
Dans un délai de 20 jours les citernes immobilisées pourront donc rouler et le vin encore dans les caves pourra être débarrassé et acheminé sur les centres de consommations. Ainsi les propriétaires voient-ils s'évanouir la crainte de ne pouvoir rentrer leurs vendanges.
Ma visite au ministère de la santé, celui-ci se préoccupe pour le moment dans un plan biennal de terminer les hôpitaux pour lesquels il y avait eu commencement d'exécution ou dont les projets approuvés avaient leur mise en train différée du fait de la guerre.
Ce plan biennal sera suivi d'un plan décennal et c'est sur ce plan que la reconstruction de l'hôpital de Brignoles est prévue. Cependant, j'ai l'assurance que le premier bloc-hôpital qui doit arriver à Marseille en provenance des Etats-Unis, d'obtenir tout le matériel nécessaire à l'équipement de l'hôpital provisoire, actuellement en cours d'aménagement. (A Jean XXIII rue Dr Barbarroux)

IL y a encore beaucoup d'espérance en moi, pour différents projets concernant le ravitaillement, les finances communales etc… mais vous me permettez d'appliquer sur ces points un vieux proverbe "La parole est d'argent, mais le silence est d'or">> sur ces mots, nous quittions notre aimable interlocuteur, qui nous dit en partant: ça va, je suis content.

Les Brignolais ont à la tête de la municipalité, un homme d'action qui met au service de la collectivité son allant, son savoir faire, ses qualités. Nous pensons qu'ils s'auront le reconnaitre et que dimanche prochain son nom sortira des urnes, triomphant, nul doute que Jean Marcel sera à l'assemblée départementale un Conseiller Général actif et écouté.
                                                                         Michel Dutto
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Le 22 JUILLET 1944. Comment un petit Brignolais me sauva la vie.

C'était me semble -, le jour du bombardement de la gare & BRIGNOLES.

Il faisait beau, le ciel &tait bleu, mon copain et moi avions décidé de nous promener derriére
la gare.

Sur la route de TOULON, il y avait une allée de grands platanes, dans les 50 premiers metres,
un chemin d'accés sur la droite débouchait sur un champ de culture, derriere la gare, sur
son long un chemin charretier et un ruisseau, & la limite de ce terrain, le cours d'eau se
divisait en deux en forme de Y et deux passerelles en ciment les enjambaient et les chemins
aussi. Celui de droite allait vers la gare, I'autre longeait un mur de vieillle maconnerie, avec
une porte en renfoncement. Nous étions sur ces lieux, & ce moment nous entendons un bruit .
de moteur d'avion et des tirs de mitraille. Dans ma stupeur, je reste pétrifié sur place. Mon
copain avec une présence d'esprit, surprenante pour son ége (9 ans) se met A I'abri du
porche, me voyant fixe au milieu du chemin, revient en courant me prend par la main, et
me précipite sous le porche plaqué confre la porte. Le pilote nous avait repéré, mais & ce
moment son vol et tir étaient dans I'alignement du vieux mur qui provisoirement nous
protégedait, la présence d'esprit de mon ami était étonnante, il avait parfaitement compris
de la tactique du pilote et anticipé les effefs, I'appareil effectuant un virage & droite, allait
revenir vers nous , mais cette fois de face, et mon ami me reprenant la main en courant
sauta dans le ruisseau en m'entrainant avec Iui et nous abriter sous la passerelle en ciment,
qui avec le relevé de terre du canal, nous masquaient de sa ligne de tir, les impactes amrivant
au-dessus de nos tétes sur  ciment. Mais mon ami toujours vigilant, ayant repéré le
mouvement de |'appareil vers la droite, comprit encore une fois de plus, que notre abri
perdait de sa qualité, et qu'il était urgent de frouver autre chose, ni une ni deux courant
dans I'eau jusqu’aux genoux, m'entrainant avec lui, il prit refuge sous la deuxiéme passerelle,
qui orientée & 90° de la premiére, nous protégeaient pour la troisiéme fois, puisque les firs
ammivaient toujours sur le chemin et le ciment. L'aviateur aussi avait compris que le manége
pouvait encore durer, et que I'adversaire était aussi fin que lui, et abandonnant la partie,
aprés son froisieme passage, s'orientant vers une autre cible. Nous sommes remontés, sur la
berge aprés un petit moment , les chaussures pleines d'eau, me regardant trés sérieusement
me dit : Hé | Surtout ont ne dit rien & personne hein |

Ce copain s'appelle Femand MACHERAS. (dans ton livre tu parles de son frére ainé Albert)
son pére était artisan Menuisier , il avait aQussi un atelier sous la maison , mais en cette
époque troublée il était dans une entreprise sur la route du LUC. C'était un homme jovial et
plein d'humour . Sa mére Madeleine , était tres discréte et d'une grande gentillesse, elle Iui
laissait beaucoup de liberté, mais il n'en abusait pas je m'en souviens comme hier. Ef son
frére Albert était au maquis, mais « chut ! y a pas & le dire ». Fernand , lui était simple, droit,
ouvert, et discret, il ne demandait rien pour lui, mais au besoin pour les autres, |l avait du cran
et pas de vice, il était je crois, le courage et la sagesse méme.

Je n'ais jamais revu Fernand. Nous aurions du nous rencontrer, en Algérie durant notre
période militaire, nous avions rendez-vous et nous sommes croisés sans nous voir.

J'espére que la vie, I'aura favorisée Merci Fernand.
Avant je n'avais pas, mais aujourd'hui j'ai du temps, et alors peut-étre que.....

Quimper le 6 juin 2009






